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I. CONTEXTE ET OBJECTIFS 

Les attaques de cochenilles sur vanille sont connues de la profession depuis environ trois 
ans. Toutefois enjuin 2001, Jes attaques devenant de plus en plus preoccupantes, car nombreuses et 
entrainant la mort des Iianes, la profession a alors contacte la cooperative Provanille qui s'est 
tournee vers le CIRAD. Une etude sur la « cochenille du vanillier » a des !ors ete initiee clans le 
cadre du programme sectoriel vanille 2002-2005, grace aux financements du Conseil General de la 
Reunion. 

Les objectifs de cette etude sont d'acquerir les connaissances de base sur la bio-ecologie de 
cette cochenille clans les conditions de la Reunion et de mettre au point une methode de lutte 
integree adaptee aux diverses conditions de culture de la vanille clans l'ile. 

Les objectifs fixes pour cette premiere annee se resument en trois axes de travail 
principaux : 

• Une etude ecologique visant a preciser la distribution de la cochenille clans les 
differentes zones de l'ile, a determiner la gamme de ses plantes-hotes et a realiser 
l'inventaire de ses ennemis naturels. 

• Une etude visant a determiner le cycle annuel de la cochenille afin de connaitre Jes 
periodes d'abondance des stades oeuf ou larve mobile, ce dernier stade etant plus 
sensible aux eventuels traitements chimiques. Ceci permettrait de definir les 
meilleures strategies de Jutte integree contre ce ravageur. 

• La mise en place d'un elevage de C. angraeci qui permettra d'evaluer le role de 
differents facteurs sur le developpement de la cochenille et egalement de tester 
l'efficacite des eventuels predateurs ou parasitoYdes clans l'objectif d'une iutte 
biologique. 

C' est clans ce cadre que se place mon travail de Vatariat civil. 
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II. RAPPELS BIBLIOGRAPIDQUES 

La cochenille du vanillier a ete identifiee a la Reunion en aoftt 2001 par Mme Daniele 
MATILE-FERRERO du Museum National d'Histoire Naturelle. II s'agit de Conchaspis angraeci 
Cockere!L 

1. SYSTEMATIQUE 

Conchaspis angraeci Cockerell appartient a la famille des Conchaspididae (Homoptera : 
Coccoidea). Cette famille comprend 24 especes connues (BEN-DOV, 1981) regroupees en trois 
genres : Conchaspis, Fagisuga et Paraconchaspis. Le genre Conchaspis regroupe a Jui seul 22 
especes. 

Les membres de cette :fumille ressemblant morphologiquement aux Diaspididae, certains 
auteurs ont longtemps considere Jes Conchaspididae co=e Jes ancetres des Diaspididae 
(BORCHSENIUS, 1958), mais cette interpretation fut rapidement rejetee. La dissociation 
phylogenique de cette :fumille a notamment ete soutenue par AFIFI (1969), qui a montre que le 
mfile de Conchaspis lata HEMPEL possede plus de ressemblance avec celui des Leucanidae 
qu'avec celui des Diaspididae. BROWN (1959), apres etude du systeme chromosomique, suggere 
egalement un rapprochement avec les Leucanidae. De plus, ces deux families se differencient par 
leurs caracteres taxonomiques tels que la presence de pattes ou la segmentation des antennes ( c£ 
caracteristiques morphologiques). 

Les Conchaspididae sont maintenant considerees co=e un groupe isole des Coccoidea, 
leurs liens phylogeniques restant flous. 

2. DISTRIBUTION 

C. angraeci est cosmopolite ( c£ annexe 1 ). Elle a ete decrite pour la premiere fois sur 
Angraecum eburneum var. virens en Jamarque (COCKERELL, 1893). Pendant longtemps, sa zone 
de distribution est restee limitee principalement en region neartique ( c'est d'ailleurs la seule 
Conchaspididae recensee dans cette region) (HAMON, 1979). C'est seulement en 1981 que BEN 
DOV la signale egalement en zone a:frotropicale. II suggere qu'elle n'est pas endemique de cette 
region mais qu'elle y a ete introduite, tout co=e sa plante hote (Acalypha godseffiana). Elle sera 
ensuite recensee dans le Pacifique sud par BEARDSLEY (1983) sur Pittosporum sp., en Australie 
(BEN DOV & al., 1985) avant d'etre decouverte en zone asiatique par TAKAGI (1992). 

Elle est recensee sur Vanilla planifolia Ames aux iles Fidji par Williams & Watson (1990). 
Elle est egalement presente sur cette plante-hote a Mayotte (COME, comm. pers. ) ou elle n'a 
cependant pas encore ete identifiee officiellement. 

Par ailleurs, elle a aussi ete recensee sur Vanilla tahitensis J. W. Moore en Polynesie 
fran9aise (GRISONl, co=. pers.). 
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3. PLANTES HOTES 

C. angraeci est une espece polyphage eurymere ( clans le cas de Ja vanille, on Ja retrouve sur 
feuilles, tiges, racines aeriennes et gousses). Toutefois elle montre une preference pour Jes 
orchidees (WILLIAMS & WATSON, 1990). 

4. CARACTERISTIQUES MORPHOLOGIQUES 

Les Conchaspiclidae ressemblent aux Diaspididae du fait qu'elles forment un bouclier qui 
est completement detache du reste du corps de l'insecte et que leurs segments abdominaux 
terminaux sont fusionnes en un pygiclium qui serait implique dans Ja secretion du bouclier. 
Mais elles possedent egalement des caracteristiques qui les differencient de ces dernieres (Tableau 
I). 

Caracteres Conchaspididae Diaspididae 
Exuvie larvaire non OUl 

incorporee a 
l'armure 

Pattes Olli non 
Antennes 3 a 5 segments uni-segmentees 
Pygiclium pseudopygidium present 

present 

Tableau I : Differences au niveau des caracteres taxonomiques des femelles adultes entre Jes 
fumilles de Conchaspididae et des Diaspididae. (D'apres BEN DOV, 1990) 

Le pseudopygycliwn, defini par MAMET (1954), presente une segmentation beaucoup plus 
distincte que chez Jes Diaspines. Les pattes sont presentes mais ii n'existe pas de segmentation 
entre le trochanter et le femur. Le tibia et le tarse sont fusionnes. Les antennes sont plus 
developpees et presentent plusieurs segments. 

Les femelles de C. angraeci se differencient des autres especes de Conchaspiclidae par un 
bouclier circulaire et conique. Le cone possede six a huit aretes, partant de l'apex mais n'atteignant 
pas le bord (figure 1) (HAMON, 1979). Le bouclier est generalement de couleur blanche mais peut 
apparaitre gris ou jauniitre. Contrairement aux observations faites par MAMET (1954), TAKAGI 
(1992) demontre que Ja formation du bouclier a lieu des le premier stade Jarvaire. 

Dans une etude de systematique sur le genre Conchaspis, TAKAGI (1992) donne de 
nombreux details morphologiques sur l'espece C. angraeci, comme le nombre de segments 
antennaires, Ja taille du corps ou d'autres caracteres taxonomiques. 
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Figure 1 : Boucliers de forme conique caracteristiques de Conchaspis angraeci (vue de profil). 
(Photo Antoine FRANCK, CIRAD) 
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5. BIOLOGIE 

Bien que MAMET (1954) reconnaisse trois stades larvaires chez Conchaspis vayssierei, ii 
semblerait que Jes femelles du genre Conchaspis ne possedent au total que trois stades (L 1, L2, 
adulte) et Jes males cinq stades (LI mobile, L2, prepupe, pupe, adulte) (TAKAGI, 1992). Ence qui 
conceme C. angraeci, TAKAGI note que sur Jes 100 individus de cette espece recoltes aucun 
individu male (aux stades prenymphe, nymphe ou adulte) n'a ete observe. Aucune publication ne 
mentionne le male de C. angraeci. 

A partir de nos premieres observations, nous avons pu etablir un cycle theorique illustre sur 
la figure 2. Aucune etude concemant la duree du cycle de developpement de C. angraeci n'a 
encore ete realisee. La dispersion des diaspines se fait en general par le vent (BEARDSLEY & 
GONZALEZ, 1975). Cela semble etre le cas pour cette espece qui se propagerait egalement par 
echanges de boutures dans le cas du vanillier. 

6. ENNEMIS NATURELS 

Les cochenilles a bouclier sont tres nuisibles car el!es resistent au traitement chimique grace 
a leur bouclier. Leurs ennemis naturels, predateurs et parasitoYdes, jouent done un role important 
dans leur controle. 

Jusqu'a recemment aucun parasitoYde de C. angraeci n'avait ete recense. En 1990, 
BEARDSLEY ET TSUDA decouvrent a Hawaii des individus de C. angraeci parasites par des 
larves de Marietta pulchella Howard (Hymenoptera : Aphelinidae ), se developpant sur Jes 
cochenilles de la meme maniere que Jes Aphytis spp. sur les diaspines. Les especes du genre 
Marietta se developpent generalement en tant qu' hyperparasitoYdes mais ces auteurs ont montre 
que M pulchella se developpe en tant que parasitoYde prirnaire sur C. angraeci. II s'agit du seul 
parasitoYde connu de C. angraeci. 

Les Coccinellidae sont des predateurs frequents des diaspines, certaines especes ne se 
developpant qu'exclusivement aux depens de celles ci (90% des 3000 especes de Coccinellidae 
jouent un role indiscutable dans la reduction des populations naturelles d'homopteres ( cochenilles 
et pucerons) (IPERTI, 1978)). Jusqu'ici aucun predateur de C. angraeci n'a pas ete precisement 
recense. 
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Figure 2 : Cycle de developpement de Conchaspis angraeci. 
(Photos : Antoine FRANCK, CIRAD) 
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III. ACTIONS ENGAGEES 

1.ENQUETE ECOLOGIQUE SUR LA DISTRIBUTION, LA GAMJvlE DE 
PLANTES-HOTES ET LES ENNEMIS NATURELS INDIGENES 

1.1. Distribution 

Cette enquete vise a achever le travail initie par la FDGDON en am1t 2001, dans le cadre 
d'une surveillance du territoire. 

1.1.1.Methode 

Les parcelles visitees sont choisies a partir de la liste des adherents a la cooperative 
PROV ANILLE. Ceux-ci representent 60 % des 200 producteurs de l'ile. La zone prospectee 
s'etend de Ste Suzanne a St Joseph, zone de production de la vanille. 

Pour chaque parcelle, une fiche de releve est etablie precisant : 
• ladate 
• la localite 
• le proprietaire 
• les conditions culturales 
• le niveau d'infestation (sur une echelle de 1 a 5) (figure 3) : 
Niveau 1 : Absence d'individus 
Niveau 2 : Individus isoles 
Niveau 3 : Individus isoles sur tout le pied 
Niveau 4 : Faible encroutement 
Niveau 5: Fort encroutement 
Niveau 6 : Fort encroutement et deperissement du pied 

• l'etendue de l'infestation (sur une echelle de 1 a 4) : 
Niveau 1 : Presence sur un pied 
Niveau 2 : Presence sur 1 a 10 pieds 
Niveau 3 : Presence de plusieurs foyers 
Niveau 4 : Presence sur toute la parcelle 

• Jes traitements eventuels 

Cette premiere serie d'enquetes a ete realisee de mars a juin 2002. Nous avons 
essentiellement prospecte la zone s' etendant de Ste Suzanne a Bois blanc, sachant que la « zone 
sud » s'etendant de Bois blanc a St Joseph etait jusqu'alors indemne de cochenille a cette periode 
d'etude. 

L'ensemble des donnees collectees est synthetise sur une carte realisee a partir du logiciel 
Arc View utilisant la base de donnees ©IGN-BD TOP0®1997-ILE DE LA REUNION. 

I. I. 2. Resultats 

Les differentes parcelles prospectees (32 au total) sont representees sur la figure 4. 
La distribution de C. angraeci est representee sur la figure 5 . Nous notons que C. angraeci se 
retrouve essentiellement dans la partie Nord de Ja zone de production s'etendant de Ste Suzanne a 
Ste Rose, la frontiere entre zone infestee et zone saine se trouvant entre 
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Figure 3 : Illustration de l'echelle de notation des niveaux d'infestation 
de Conchaspis angraeci sur Vanilla planifolia. 

N 

+ 
0 10 

Photo de gauche, de gauche a droite : Niveaux 2 a 5 
Photo de droite : Niveau 6 

(Photos Agathe RICHARD, CIRAD) 

D1sl1'1but1on g6ographlque 

dts slttS de prtltvemtntdt 

Conchaspls ongrucl COCKERELL 

~ Lo Rwnlon 

• Situ de relevli 

N Limites communal11 

Figure 4: Repartition geographigue des differentes parcelles prospectees. 
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Ste Rose et Bois blanc. On constate des infestations severes dans cette region, les niveaux 
d'infestation etant majoritairement eleves pour des etendues importantes. Toutes les parcelles 
prospectees dans la zone Bois blanc / St Joseph etant indemnes de cochenille, nous avons choisi de 
ne pas les faire apparaitre sur la figure 5. Toutefois de recentes informations (Jimmy PERIBE, 
communications personnelles) nous indiquent qu'elle est desormais presente dans la region de 
production s'etendant du sud de Bois Blanc jusqu'a Saint Phillipe. Cette extension s'avere 
problematique car cette zone represente plus de 70 % de la production reunionnaise (Source : 
Provanille ). 

Ces enquetes sont actuellement renouvellees pour permettre d'evaluer la progression des 
infestations mais egalement tenir compte des changements climatiques pouvant avoir une influence 
sur les populations de predateurs ou parasitoides. 

1.2.Gamme de plantes hotes 

1. 2.1.Methode 

Chaque parcelle prospectee pour les besoins de l' enquete fait egalement l' objet d'une 
minutieuse prospection aux abords de la parcelle, les efforts se portant plus particulierement sur les 
plantes recensees comme hotes dans la litterature ( c£ annexe 2). 

1.2.2.Resultats 

C.angraeci n'a ete trouvee sur aucune de ses plantes-hotes connues. 
Toutefois chez une petite productrice passionee de plantes ornementales qui fait pousser ses 

lianes de vanille au milieu d'une multitude d'autres plantes, C. angraeci a ete retrouvee sur une 
autre liane s' enchevetrant avec les lianes de vanille. Apres identification par un expert en botanique 
du Cirad Foret, il s'agit d'une Asclepiadaceae du genre Hoya : H. bella (figure 6). Cette plante 
exotique, originaire de Chine, fait l'objet de nombreuses transactions entre passionnes. La 
proprietaire l'avait ramene de Madagascar. Cette espece n'avait pas encore ete recensee et elle 
constitue une nouvelle plante-hote pour C. angraeci. 

1.3.Ennemis naturels indigenes 

1.3.1.Methode 

Lors de chaque visite entrant dans le cadre des enquetes sur la distribution de C. angraeci, 
les foyers d'infestation sont minutieusement observes par controle visuel et a la loupe de terrain 
afin de recenser les predateurs (Nevropteres, Coccinellides, Cybocephalides ... ) presents sur la 
parcelle. 

Parallelement, des fenilles ou des morceaux de racines tres el).croutes sont preleves au 
hasard dans la parcelle puis ramenes au laboratoire en vue de l' observation a la loupe binoculaire et 
du denombrement des ennemis naturels de petites taille (thrips, acariens, parasitoides) et des 
entomopathogenes. 

Par ailleurs ces observations se font egalement a partir des prelevements realises dans le 
cadre de l'etude de cycle ( c£ paragraphe III.4). 
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Figure 5: Distribution geographigue de Conchaspis angraeci dans la zone Ste Suzanne/ Bois blanc. 
Mise en evidence de l'etendue des infestations et de leur intensite. 

(Realisation : E. LAGABRIELLE et A. RICHARD, CIRAD) 

Figure 6 : Liane de Hoya be/la, nouvellement signalee comme plante-hote de Concltaspis angraeci. 
A gauche : inflorescence 

Au milieu : inflorescence, tige et feuille 
A droite: encroutement de C. angraeci sur tiges et presence sur feuille 

(Photos Agathe RICHARD, CIRAD) 
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1.3.2.Resultats 

Un premier inventaire de Ja faune associee a C. angraeci sur vanillier peut etre etabli, pour 
Ja zone Ste Suzanne / Ste Philippe. 

Sur le terrain, nous avons observe tres peu d'insectes associes au vanillier. Toutefois nous 
avons pu constater des traces de predation des boucll.ers (figure 7), mais le predateur, 
(probablement un Coccinellidae) n'a jamais ete pris sur le fait. Parallelement nous avons pu 
recolter quelques larves de coccinelles (figure 8) que nous avons mis en presence de feuilles de 
vanilliers fortement encroutees. Toutes ces larves sont mortes sans avoir devore aucun bouclier ou 
cochenille. 

Au Iaboratoire, Jes observations sous loupe binoculaire ont permis un echantillonnage de 
differents predateurs, parasitoides et entomopathogenes associes aux populations de C. angraeci. 

).> Les predateurs : 

Les observations ont essentiellement revele des populations de tbrips et d'acariens pouvant 
etre predateurs de C. angraeci. 

Les identifications des specimens de thrips realisees par M. Bruno MICHEL (CIRAD) 
montre que nous sommes en presence de 5 especes differentes : 

o Famille des Tbripidae, sous famille des P ANCHAETOTHRIPINAE: 

• Elixothrips brevisetis (Bagnall, 1919) 

Cette famille regroupe des tbrips phytophages et n'est done pas interessante dans l'etude 
menee ici. 

o De Ja famille des Phlaeothripidae, sous famille des PHLAEOTHRIPINAE : 

• Aleurodothrips fasciapennis (Franklin, 1908) 

• Karnyothrips flavipes (JONES, 1912) 

• Karnyothrips melaleucus (Bagnall, 1911) 

• Urothrips paradoxus (Bagnall, 1909) 

Les trois premieres especes A. fasciapennis, K jlavipes et K melaleucus sont connues comme 
etant predatrices, entre autres proies, de cochenilles. Tous les echantillons ont ete recoltees au 
niveau de forts encroutements de C. angraeci et ii est fort probable que celle-ci constitue une des 
proies de ces populations de thrips. 
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Figure 7 : Traces de predation sur boucliers adultes de Conchaspis angraeci 
(Photo Antoine FRANCK, CIRAD) 

Figure 8 : Larves de coccinelles retrouvees autour des boucliers adultes de Conchaspis angraeci 
(Photo Antoine FRANCK, CIRAD) 
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Les di:lferents acariens, recenses sous Jes boucliers au niveau des forts encroutements, sont en 
cours d'identification par un acarologue d' Afrique du Sud (E. A. UECKERMANN, P.P.R.1). 

L'un des types d'acarien (figure 9) a ete observe en train de paralyser une larve mobile. 
Nous pensons qu'il pourrait s'agir de Cheletogenes ornatus (Cheyletidae), espece deja signalee a la 
Reunion (QUILICI et al., 1997) et connue co=e predatrice de cochenilles diaspines 
(BEARDSLEY, 1985). L'identification pourrait venir confirmer cette hypothese. 

}> Les parasitoYdes 

Trois genres d'hymenopteres parasitoYdes ont ete recenses sur C. angraeci (Tableau III). 

Pre-determination 
Forme de 

Localite 
Stades 

parasitisme parasites 
Encarsia sp. • Bras des 

(Hymenoptera : 
endoparasitoYde 

chevrettes 
Ll etL2 

Aphelinidae) • SteRose 
(figure 10) • Bras Panon 

Aphytis sp. 
(Hymenoptera : ectoparasitoi'de • Bras Panon Ll etL2 

Aohelinidae) 
? sp. 

(Hymenoptera : 
Femelles 

Pteromalidae : 
ectoparasitoYde • BrasPanon 

adultes 
Eunotinae) 
(figure 11) 

Tableau III : Recensement des parasitoYdes de C. angraeci dans la periode de juin a septembre. 

Les trois especes d'hynienopteres parasitoYdes que nous avons recenses sur Conchaspis 
angraeci, n'ont pas encore ete determinees mais la famille et Jes genres ont ete confirmes (G. 
DELVARE, CIRAD AMIS Montpellier). Les hymenopteres appartenant a la sous-famille des 
Eunotinae sont connus pour parasiter Jes cochenilles. 

Nos observations repetees de ces parasitoYdes nous ont permis de constater que l'Encarsia 
sp. et l'Aphytis sp. parasitent preferentiellement Jes stades larvaires Ll et L2 alors que, compte tenu 
de sa taille plus importante, le parasitoYde de la famille des Pteromalidae parasite 
preferentiellement Jes femelles adultes 

Tous ces specimens parasitoYdes de C.angraeci ont ete retrouves morts sous Jes boucliers. 
Leurs potentialites en rnatiere de Jutte biologique semblent limitees. 
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Figure 9 : acarien retrouve sous les boucliers de Concl,aspis angraeci. 
(Photos Antoine FRANCK, CIRAD) 

Figure 10 : Encarsia sp. <Hymenoptera : Aphelinidae), avant parasite un stade larvaire L2 
de Conchaspis angraeci 

A gauche: Parasito"ide en cours d'emergence d'une momie de cochenille femelle au stade adulte dont le 
bouclier a ete retourne. 
A droite: Parasitoi"de en cours d'emergence d'une momie de cochenille femelle au stade adulte (zoom) 

(Photos Philippe RYCKEWAERT, CIRAD) 
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Figure 11 : Hyménoptère de la famille des Pteromalidae ayant parasité une femelle adulte 
de Conchaspis angraeci 

En haut à gauche: Adulte sous un bouclier et ayant fait son trou de sortie 
En haut à droite : Adulte ayant émergé et fait son trou de sortie, mais étant mort sous le bouclier 

En bas à gauche : Stade nymphal, vue dorsale 
En bas à droite : Stade nymphal, vue ventrale 

(Photos Antoine FRANCK, CIRAD) 
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:.,. Les entomopathogenes 

Lors des prospections pour l' etude sur la distribution, les observations de morceaux de 
racines preleves a Ste Rose (Petit brfile) en Sous Bois nous ont permis de mettre en evidence la 
presence d'un champignon entomopathogene formant de petites bou1es de mycelium de cou1eur 
orange (figure 12). 

L'identi:fication (CABI Biosciences) nous a revele qu'il s'agissait de Fusarium coccidicola 
P. Henn qui est l'une des quatre especes de Fusarium pathogenes de cochenilles. Cette espece est 
largement repandue dans les regions tropicales et sub-tropicales. Elle a ete recensee sur cochenilles 
sur un large spectre de plantes hotes. 

2.MISE AU POINT D'UNE METHODE D'ELEVAGE 

2.1.Sur h6tes de substitution 

2.1.1.Essai 1 

Objectif: Choix du support 

:.,. Realisation 

Les methodes d'elevage de cochenilles les plus souvent employees, notamment pour Jes 
diaspines, sont celles qui utilisent comme plante hote des fruits mfirs de Cucurbitacees mais aussi 
des tubercu1es de pomme de terre, au volume moins important. Ces deux types d'hotes de 
substitution respectent les conditions ideales de supports hotes types : toujours disponibles et de 
faible cout, peu encombrants, de manipulation facile et de bonne conservation. 

Aucune information concernant l'elevage en routine de C. angraeci n'ayant ete trouve dans 
la litterature, nous nous sommes done referes aux methodes citees ci-dessus. 

Pour chaque essai, deux citrouilles de petite taille et six pomme de terre traitees 
prealablem!;lnt au Torque (fenbutatin oxyde) sont placees dans une grande boite hermetique dont le 
couvercle a ete troue pour !'aeration et reconvert d'un fin grillage ne laissant pas passer les 
acariens. 

La contamination se fait au moyen des reufs et larves mobiles preleves sur les feuilles 
recoltees lors des sorties sur le terrain. Pour cela les boucliers des adu1tes femelles sont sou1eves et 
les reufs sont recoltes sur une feuille de papier se trouvant en dessous puis transferes sur le materiel 
vegetal. Pour les larves mobiles, le fragment de feuille ou se trouvent les boucliers renfermant les 
neonates est decoupe et depose sur le materiel vegetal. Les larves pourront alors se deplacer d'elles 
memes sur le support et se fixer. La boite est ensuite placee en chambre de cu1ture (HR.= 80 % ; T 
= 25,5 °C ; lumiere arti:ficielle, photoperiode de 12 heures de jour et 12 heures de nuit). 

3 repetitions ont ainsi ete effectuees. 
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Figure 12: Cbampignon entomopatbogene, Fusarium coccidicola P. HENN sur encroutement 
racinaire de Conchaspis angraeci sur Vanilla planifolia. 

(Photos Antoine FRANCK, CIRAD) 
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> Resultats 

Support Fixation de Ja larve mobile 
Developpement jusqu'au stade 

adulte 

Tubercule de pomme de terre non non 

Citrouille Olli 
Toujours en Ll au bout d'l mois 

Abandon de l'essai 

Tableau IV: Developpement de Conchaspis angraeci sur hote de substitution 

C. angraeci est incapable de se developper sur pomme de terre ( c£ tableau IV) et peut 
debuter son developpement sur citrouille. Au vu du temps de developpement (toujours en Ll au 
bout d'l mois), nous avons malbeureusement abandonne l'essai. Nous nous sommes alors tournes 
vers !'utilisation de plantes recensees comme etant des plantes hotes de Ja cochenille. Mais les 
resultats de l' essai temoin sur vanillier ( c£ paragraphe 2.2.) nous ont montre que le temps de 
developpement relativement long n'etait pas anorrnal. Nous avons done precede a une nouvelle 
serie d'essais sur citrouilles. 

2.1.2.Essai 2 

Objectif: Cycle complf)t sur citrouille ? 
Determination du meilleur dispositif d'infestation 

> Realisation 

Le protocole est le meme que pour l' essai 1 mais les dispositifs d'infestation sont 
clairement distingues ruin de tester leur efficacite. 

Dispositif 1 : Les boucliers des adultes femelles sont souleves et les reufs sont recoltes sur 
une fenille de papier se trouvant en dessous puis transferes sur le materiel vegetal. 

Dispositif 2 : Les :fragments de feuille ou se trouvent les boucliers renfermant les neonates 
sont decoupes et deposes sur le materiel vegetal. Les larves pourront alors se deplacer d'elles 
memes sur le support et se fixer. Le bouclier n'est pas prealablement souleve. 

Dispositif 3 : identique au « Dispositif 2 » mais le bouclier est prealablement souleve, 
permettant une optimisation de Ja sortie des Jarves mobiles hors du bouclier. 

Les boites contenant les citrouilles sont placee en chambre de culture (HR = 80 % ; T = 

25,5 °C ; lumiere artificielle, photoperiode de 12 heures de jour et 12 heures de nuit). 

)- Resultats 

Nous obtenons un cycle complet sur citrouille avec apparition des femelles adultes au bout 
de 4 mois seulement (figure 13). L'observation ne permet pas de dire si ces femelles sont 
pondeuses ou non et nous n'avons pas encore observe de jeunes stades Jarvaires qui signifieraient 
!'apparition d'une nouvelle generation. 

En ce qui conceme le dispositif d'elevage, nos resultats prouvent que le meilleur dispositif 
est celui ou les reufs sont disposes directement sur Ja citrouille. 
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Figure 13 : Elevage sur citrouille. 
En haut: Mise en place de l'elevage 

En bas a gauche : Arret du developpement et mort des cochenilles au stade larva ire L 1 
En bas a droite : Developpementjusqu'au stade femelle adulte. 

(Photos Antoine FRANCK, C[RAD) 

19 



Les autres dispositifs ne donnent aucun developpement, les larves mobiles restant sous les 
boucliers des adultes femelles et ne se fixant aucunement sur la citrouille. 

Cet essai nous a egalement permis de mettre en evidence !'importance du choix de la 
variete de citrouille. En effet Jes trois citrouilles mises clans les memes conditions n' ont pas fourni 
les memes resultats (figure 13). La variete « pei » semblerait la mieux adaptee au developpement 
de la cocheuille. 

2.1.2.Essai 3 

Objectif: Influence des conditions climatiques ? 

~ Realisation 

Le protocole de preparation des citrouilles est le meme que pour l'essai 1 mais au vu des 
resultats obtenus lors de l'essai 2, les citrouilles sont infestees directement avec des ceufs 
( dispositif 1 ). 

Les boites hermetiques contenant les citrouilles infestees sont placees clans differentes 
conditions climatiques ou l'on fait varier la temperature et l'humidite (voir le tableau ci-dessous). 

Conditions Temperature Humidite relative 
Photoperiode 

climatiques cc % 

1 25 85 12: 12 

2 
28 60 12: 12 

3 27 80 12: 12 

Nous avons procede a deux series d'essai. 

~ Resultats 

La premiere serie a echouee, Jes citrouilles ayant completement pourri. II est done 
indispensable de prendre des citrouilles bien mures ( « citrouille jaune » en creole) qui restent en 
etat beaucoup plus longtemps. 

Sur la premiere repetition, une seule citrouille est encore en etat. II s' agit de celle qui se 
trouve en conditions climatiques 3 : HR = 80 % ; T = 27 cc, photoperiode : 112 : D12. 

Les observations montrent qu'au bout d'un mois, !'ensemble de la population se trouve au 
stade larvaire 1. Ces resultats correspondent a ceux observes lors de l' essai 2 en conditions 
climatiques: HR = 80 % ; T = 25,5 cc, photoperiode: 112: D12. 

Compte tenu de la date de lancement de la deuxieme serie (le 09.03.03), aucune observation 
n' a pu a ce jour etre realisee sur ces citrouilles. 
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2.2.Sur plantes h6tes 

2.2.1.Methode 

• Choix des plantes hates : 
A partir de la Jiste de plantes-hotes recensees dans la litterature, nous avons selectionne 6 

especes de plantes appartenant a 5 families botaniques differentes permettant ainsi un ciblage plus 
precis de la plante preferentielle pour I' elevage. Deux plants de chaque espece nous permettent 
d'etablir une repetition. 

Les plantes choisies sont : 
> Bougainvillea (Nyctiginaceae) 
> Acalypha wilkesiana (Euphorbiaceae) 
);a- Codieaum variegatum (Euphorbiaceae) 
> Pittosporum tobira (Pittosporaceae) 
> Ixora sp. (Rubiaceae) 
> Hibiscus sp.(Malvaceae) 

• Essai temoin sur vanillier : 

Cet essai a ete realise sur de jeunes boutures de vanilliers provenant de chez Provanille et 
certi:fiees comme indemnes de virus. Cette infestation prealable nous permet non seulement de 
constituer notre temoin positif mais egalement de determiner le meilleur dispositif d'infestation. 

Le dispositif d'infestation consiste a appliquer sur la feuille de vanille une feuille de papier 
sur laquelle on a depose les femelles adultes prealablement prelevees avec un emporte-piece sur 
des feuilles de vanille infestees. La feuille de papier est ensuite maintenue a chaque extremite par 
des pinces plates. Ce dispositif reste applique 15 a 20 jours, temps necessaire a la dispersion des 
larves mobiles. Pour chaque feuille, 8 boucliers adulte femelle sont deposes. 

Nous disposons de 4 boutures de vanilliers, 2 par pots. Pour chaque bouture, trois feuilles 
sont infestees : deux sur la face inferieure et deux sur la face superieure. 

Nous avons procede a deux essais. 

• Conditions de culture : 

Les plantes-hotes ainsi que les pieds de vanillier sont places en chambre de culture ou 
regnent les conditions suivantes : temperature de 25 °C, humidite relative de 70 %, lumiere semi 
naturelle et semi-arti:ficielle, photoperiode de 12 heures de jour et 12 heures de nuit. 

2.2.2.Resultats 

• Sur vanillier 

Les resultats de l'essai 1 (l'essai 2 n'ayant donne aucun resultat) sont figures 
schematiquement sur la figure 14. 
Les larves Ll fixees possedant un bouclier apparaissent au bout de 12 jours. II faut attendre 49 
jours pour que la totalite des individus passent au stade 12 avec apparition du halo jaune 
symptomatique et enfin, ce n'est qu'au bout de 90 jours que !'ensemble des individusatteint le 
stade adulte. 
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J J+12j J+49j J+90j 

Temps 

• (enjours) 

Infestation Apparition Passage en L2 Passage au 
des boutures des de I' ensemble stade adulte de 

avec premieres des LI !'ensemble des 
boucliers Ll fixees L2 
femelles 

Figure 14 : Duree de developpement de Conchaspis angraeci sur jeunes boutures de vanillier en 
conditions controlees (T=25°C ; HR=70 % ; lumiere naturelle et artificielle ; 

photoperiode= L12-D12) 
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Ces resultats montrent que la duree du cycle est importante. Les conditions clirnatiques de 
la chambre de culture sont peut etre a rectifier pour permettre un developpement optimal. De plus, 
l'efficacite reste quand meme limitee car nous ne pouvons avec certitude prevoir la presence 
d'ceufs en grande quantite sous les boucliers preleves et la mortalite des ceufs et larves mobiles est 
importante. 

• Sur autres plantes hotes 

A J+45 jours on observe aucun signe de developpement des larves mobiles et Jes ceufs et 
larves mobiles se trouvant sous Jes boucliers sont morts en totalite. Nous pouvons done conclure a 
un echec du passage sur plantes hotes autres que vanillier. 

3. ETUDE DE L'EVOLUTION SPATIO-TEMPORELLE DE 
L'INFESTATION 

3.1.Methodologie 

• Choix des parcelles : 

Nous avons choisi deux parcelles presentant des foyers d'infestation distincts et eloignes, des 
zones indemnes de cochenilles et etant cultivees selon deux systemes differents. A savoir : 

~ une parcelle en plein champ a Sainte Suzanne 
~ une parcelle en ombriere a Saint Andre (Bras des chevrettes) 

• Mise en place du dispositif: 

Pour la parcelle en ombriere, la totalite des lianes est observee. Soit un total de 390 lianes 
environ. 

Pour la parcelle en plein champ, beaucoup plus grande que la premiere, nous avons delimite 
une surface d'etude repondant aux criteres cites plus haut et permettant !'observation d'un nombre 
de pieds identiques, soit en fonction des contraintes du site 340 lianes environ. 

• Echelle de notation de l'intensite de !'infestation 

Niveau O : Absence d'individus 
Niveau 1 : lndividus isoles 
Niveau 2 : Individus isoles sur tout le pied 
Niveau 3 : Encroutement 

• Frequence des observations 

Au vu des premieres observations realisees pour I' etude de cycle et refletant une 
evolution assez lente, les observations sont realisees tons Jes deux mois seulement. 

Toutes Jes lianes sont systematiquement et minutieusement observees. En effet nous 
avons pu constater qu'une zone indemne pouvait comporter une liane presentant un ou deux 
individus de C. angraeci. 
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3.2. Resultats 

Cette etude ayant ete initiee en novembre 2002 et la vitesse d' evolution paraissant assez 
lente au sein d'une parcelle, nous ne pouvons pour !'instant fournir de resultats eloquents. Une 
premiere synthese devra etre realisee apres un an d'observations. 

4. ETUDE DE CYCLE 

4.1. Methodologie 

La methode utilisee est celle des denombrements periodiques des populations, ou I' on 
considere qu'a un moment donne et par rapport au comptage precedent l'accroissement en 
proportion d'un stade donne indique le passage a ce stade de la population etudiee. Nous pouvons 
ainsi elaborer un schema d'ensemble de !'evolution du cycle annuel de la cochenille. 

• Selection des sites : 

L'etude a ete menee dans la zone s'etendant de Ste Suzanne a Ste Rose, zone ou la 
cochenille est presente. Quatre sites ont ete selectionnes afin de couvrir Jes differentes regions de 
cette zone ainsi que Jes differents modes culturaux. Leurs caracteristiques sont representees dans le 
tableau V et illustrees par Jes photos de la figure 15. 

Mode cultural Denomination Co=une Localite Altitude ( en m) 

Ombriere 0 St Andre 
Bras des 

chevrettes 
Pleinchamp 

Intercalaire canne P.C.I.C.S St Benoit BrasPanon 
asucre 

Sousbois S.B SteRose Ste Rose 

Pleinchamp P.C Ste Suzanne Co=uneAngo 

Tableau V: Caracteristiques des differentes parcelles choisies pour l'etude du cycle 
de Conchaspis angraeci. 

• Suivi des variations de temperature : 

300 

0 

0 

300 

Afin d' evaluer !'influence de la temperature sur le developpement de C. angraeci, des 
sondes thermiques TINYT ALK II sont installees sur Jes parcelles selectionnees afin de pouvoir 
suivre Jes courbes de temperature des parcelles suivies pour I' etude du cycle. 
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Figure 15 : Les guatre sites selectionnes pour l'etude de cycle 
De gauche a droite et de haut en bas : 

parcelle « Ombriere », parcelle «Plein champ intercalaire canne a sucre », parcelle « Sous bois », 
parcelle « Plein champ ». 

(Photos Agathe RICHARD, CIRAD) 

Figure 16 : Marguage d'un pied pour les observations 
de terrain 

(Photo Agathe RICHARD, CIRAD) 



• Observations et comptages sur le terrain : 

Pour chacun des sites, dix pieds sont choisis au hasard clans la parcelle. Sur chaque pied, 3 
feuilles infestees sont selectionnees et marquees (figure 16). 

Sur chaque feuille, les differents stades de la cochenilles sont denombres. On distingue les 
stades L 1, L2 et adultes. Seul1Js Jes observations aux microscopes, necessitant des montages entre 
lames et lamelles des cochenilles, permettent une distinction nette des caracteristiques 
morphologiques differenciant les stades de C. angraeci (TAKAGI, 1992). Pour des raisons 
pratiques, ces trois stades ont alors ete decides arbitrairement sur des criteres de taille. 

Les cochenilles predatees, que l' on distingue aisement grace aux traces de predation des 
boucliers (figure 7) sont egalement denombrees. 

Ces comptages sont effectues toutes Jes semaines. 

• Observations et comptages au laboratoire : 

Lors des comptages sur le terrain, des prelevements de feuilles sont effectues en vue d'une 
observation ulterieure au laboratoire. Ces prelevements sont egalement realises toutes Jes semaines. 

Pour chacun des sites, sur 10 plants choisis au hasard clans la parcelle, 1 feuille bien infeste 
est prelevee. 

Au laboratoire, Jes observations a la loupe binoculaire permettent de denombrer Jes 
differents stades de la cochenille : L 1, L2, femelle adulte, femelle adulte pondeuse et femelle 
adulte pondeuse avec presence de larves mobiles. Les stades Ll, L2, et femelle adulte, sont definis 
de la meme maniere que !ors des observations terrain. Pour chacun des stades, on distingue Jes 
individus : vivants, morts, parasites ou predates. 

Ces observations permettent egalement de completer l'inventaire des ennemis naturels de 
C. angraeci, puisque chaque predateur ou parasitorde est isole en vue de son identification. 

• Traitement statistique des donnees: 

L'ensemble des donnees est traite a l'aide du logiciel STATISTICA utilisant Jes methodes 
de statistiques descriptives et d'analyse de variance. 

3.2. Resultats et discussion 

Les resultats ci dessous rendent compte de l'etude du cycle des populations de Conchaspis 
angraeci initiee en juin 2002, soit un suivi des populations sur 9 mois (de juin a fevrier). Cette 
etude se poursuit a ce jour. 

).,, Une premiere analyse de nos resultats en septembre avaient permis de valider notre 
methodologie. En effet nous avions alors compare Jes proportions relatives moyennes des 
differents stades de C. angraeci calculees a partir des denombrements realises sur le terrain (figure 
17) a celles calculees a partir des denombrements realises au laboratoire (figure 18). La 
comparaison de ces deux figures mettait en evidence la coherence entre les resultats de terrain et 
ceux de laboratoire. En effet si nous ajoutons Jes proportions de femelles vivantes a celles de 
femelles mortes de predation et a celles de femelles mortes « naturellement », nous obtenons une 
proportion se rapprochant de celle denombree sur le terrain. 
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> Les effectifs de population apparente moyenne observee sur le terrain sont assez variables 
(figure 19). Les populations de cochenilles sur vanillier cultives en intercalaire canne a sucre sont 
plus importantes (en moyenne 15,2 individus par feuille) que celles sur vanillier cultive dans les 
trois autres conditions ou l'effectifmoyen par feuille se situe entre 4,7 et 8,8 individus par feuille. 
Le mode cultural pourrait avoir une influence sur la multiplication des cochenilles. L'anciennete de 
!'infestation des parcelles etudiees pourrait egalement etre l'une des causes des differences 
observees. 

Nous observons egalement pour les parcelles en plein champ et en plein champ intercalaire 
canne a sucre une nette augmentation des populations a partir du mois de novembre. Cette 
augmentation est certainement liee a l'arrivee de la saison chaude. four la parcelle en plain champ 
intercalaire canne a sucre, un eventuel traitement pourrait venir expliquer la diminution de 
l'effectif au mois de fevrier. En effet nous soup9onnons que les parcelles en plein champ et en 
ombriere soient sujettes a des traitements chimiques depuis le debut de l' annee. Les producteurs ne 
sont pas venus nous confirmer cette hypothese mais une forte odeur d'organophosphores se degage 
des feuilles prelevees sur ces parcelles. 

Pour la parcelle en sous bois, les variations d'effectifs sont tres faibles. Et enfin, pour la 
parcelle en ombriere, les effectifs deja :faibles (autour de 4 individus / feuille en moyenne) ont 
tendance a diminuer au cours de la periode consideree. 

> Concemant le cycle en lui-meme, la figure 20 exprimant Jes resultats issus des observations 
de terrain montre qu'il existe tres peu de variations entre les proportions relatives des differents 
stades de C. angraeci tout au long de la periode consideree pour les quatre biotopes etudies. Ceci 
ne nous permet pas de conclure a !'existence de generations distinctes. Celles-ci sont sans doute 
chevauchantes. 

Toutefois nous pouvons noter pour les quatre biotopes etudies une diminution de la proportion 
µes stades femelles adulte avec I' entree en saison chaude et parallelement une augmentation de la 
proportion des stades larvaires L 1. Ces variations sont nettement marquees pour Jes parcelles 
P.C.I.C.S., S.B. et P.C., mais le sont moins pour la parcelle O ou Jes proportions de chaque stade 
restent a peu pres constantes. Mais compte tenu des effectifs de population sur cette derniere 
parcelle (figure 19), ces resultats ont une representativite statistique moindre et sont done a 
considerer avec prudence. 

> Les resultats issus des observations realisees au laboratoire sont presentes pour chaque 
biotope dans les figures 21 a 24. 

Pour la parcelle I.C.S (figure 21) et la parcelle S.B (figure 22), nous retrouvons Jes memes 
variations que pour Jes resultats issus des observations de terrain : 

• Une diminution des stades femelles a partir du mois de novembre pour la parcelle I.C.S et 
a partir du mois d'octobre pour la parcelle S.B. Pour cette derniere, nous notons une re
augmentation de ce stade au mois de fevrier que nous ne notons vas pour la parcelle I.C.S. 
Toutefois, le nombre d'individus moyen par feuille observee etant moins eleve pour ce mois-ci, 
cette proportion est beaucoup moins representative que celles des mois precedents et Jes resultats 
des mois suivants viendront confirmer ou non cette tep.dance. Nous notons cependant que Jes 
resultats issus des observations de terrain (figure 19) montrent egalement pour cette parcelle une 
re-augmentation au mois de fevrier. 

• Une augmentation des stades larvaires Ll a partir du mois de novembre pour la parcelle 
I.S.C, ceux-ci representant entre 40 et 50 % des populations de C. angraeci pendant la periode de 
novembre a fevrier. Pour la parcelle S.B cette augmentation apparait des le mois d'octobre et les 
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stades Jarvaires Ll represente jusqu'a plus de 50 % des populations de C. angraeci pour Jes mois 
de janvier et de fevrier. 

Pour Jes parcelles P.C et 0. (figure 23 et 24), ces variations des stades Ll et femelles adultes ne 
se distinguent pas et Jes proportions restent relativement constantes tout au long de la periode 
d'etude consideree. 

Pour Jes quatre biotopes consideres, Jes proportions relatives des stades Jarvaires L2 ne varient 
pas ou peu sur toute Ja periode d'etude consideree. II fuut attendre Jes resultats a venir pour 
envisager une augmentation de ce stade. Cette augmentation pourrait correspondre au « pie » de Ll 
des mois de decembre-janvier-fevrier et done au passage de ces Ll au stade Jarvaire L2. 

)> Pour Jes quatre biotopes consideres, Jes femelles avec oeufs et Jarves mobiles sont presentes 
tout au long de Ja periode d'etude (figure 25). Nous ne pouvons done pas distinguer de phase de 
ponte preferentielle. Nous observons toutefois des pourcentages femelles avec « ponte et larves 
mobiles » qui peuvent doubler en fonction de Ja periode consideree. Par exemple, pour Ja parcelle 
P.C.I.C.S. cette proportion double entre Jes mois de juin-juillet et Ja periode de septembre ajanvier. 
De meme pour Ja parcelle en ombriere, Jes proportions des mois de novembre-decembre-janvier 
sont deux fois plus importantes que celles observees pour le reste de Ja periode consideree. 

)> Le taux de mortalite « naturelle » (hors predation et parasitisme) des differents stades de C. 
angraeci est en moyenne plus eleve en sous bois (figure 26). La temperature et Ja pluviometrie 
pourraient avoir un role determinant sur ce taux de mortalite. Les parcelles de sous bois sont 
generalement plus fraiches car mieux ombragees et connaissent une hygrometrie elevee car elles se 
trouvent dans le sud-est de l'ile. Nous notons egalement que pour Jes parcelles P.C et P.C.I.C.S Jes 
taux de mortalite « naturelle » des stades Jarvaires L 1 et L2 sont plus importants que ceux des 
stades adultes. 

)> Quel que soit le biotope etudie, le taux de predation est plus eleve chez Jes adultes que chez 
Jes L2 et ii est quasiment nu! chez Jes Ll (figure 27). Nous notons que Ja predation des femelles 
adultes est plus importante en sous-bois ou elle atteint en moyenne 6,7% alors qu'elle est comprise 
entre 2,3 et 4,5 % pour les autres biotopes. Toutefois ces taux de predation restent faibles et 
!'influence de Ja predation sur I' evolution des populations peut etre consideree comme mineure. 

> Le parasitisme n'est apparu qu'a partir du mois de septembre pour Jes parcelles P.C. et 0. 
et a partir du mois d'octobre pour les parcelles S.B. et P.C.I.C.S. (Tableau VI). Avant cette date 
aucun parasitorde n'avait pu etre associe a Conchaspis angraeci. Le parasitisme conceme 
majoritairement les stades Jarvaires Ll et L2 mais on trouve egalement des femelles adultes 
parasitees sur Ja parcelle P.C.I.C.S .. Nous remarquons que ce parasitisme n'est pas constant et 
surtout que ces taux sont tres faibles. Ils sont majoritairement compris entre 0,1 % et 3 %, avec une 
exception pour la parcelle en sous bois qui atteint au mois d'octobre un taux de parasitisme sur L2 
de 8, 7 4 %. Ces parasitoicles ne sont pro bablement pas strictement associes aux populations de 
Conchaspis angraeci qui occupent a Ja Reunion une niche ecologique certainement trop etroite. 
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Proportions relatives moyennes des differents stades de C. angraeci 
sur la periode de join a septembre 

70 -...--~~~~~~~~~~~~--,...--~~~~~~--, 0 % LI fixees 
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Figure 17 : Evolution au cours du temps des proportions relatives moyennes des differents stades de Conchaspis 
angraeci sur la periode de juin a septembre 2002 
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(Resultats des observations de terrain) 

Proportions relatives moyennes des differents stades 

de C. angraeci sur la periode de join a septembre 
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Taux de parasitisme 

Plein champ 
Sous Bois intercalaire canoe a Plein champ Ombriere 

sucre 

LI L2 Fcmelles LI L2 Femelles LI L2 Femelles LI L2 Fcmellcs 
adultes adultes adultcs adultes 

juin 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 

ju ill et 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 

aout 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 

septcmbre 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,50 0,00 0,00 1,39 0,00 

octobre 1,56 8,74 0,00 0,35 2,81 0,00 0,53 2,86 0,00 1,22 0,00 0,00 

novembre 0,00 1,50 0,00 0,00 0,52 0,23 0,00 1,78 0,00 0,00 0,00 0,00 

decembre 0,00 0,00 0,00 0,18 0,66 0,42 0,00 0,09 0,00 0,00 0,00 0,00 

janvier 0,00 0,00 0,00 0,00 2,55 0,72 0,00 0,00 0,11 0,00 0,00 0,00 

fevricr 0,21 0,00 0,00 0,00 1,04 0,00 0, 11 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 

Tableau VI : Evolution au cours du temps du taux moyen de parasitisme des differents stades de 
Conchaspis angraeci. 

(Resultats issus des comptages rea lises au laboratoire) 
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IV. PERSPECTIVES 

~ Etude ecologique 

o Prospections sur Ja zone Bois Blanc/ St Philippe ou des infestations 
sont signalees. 

~ Methode d'elevage 

o Amelioration de la methode d'elevage sur citrouilles et poursuite des 
essais a differentes temperatures. 

La realisation d'un elevage de C. angraeci est absolument indispensable et l'accent sera 
mis sur cette partie du programme. Il permettra d'evaluer le role de differents facteurs sur le 
developpement de Ja cochenille mais aussi de tester l' efficacite des predateurs et parasitoi:des dans 
l'objectifd'une lutte biologique. 

~ Etude de cycle 

o Poursuite des observations et comptages 

Nous soup9onnons que les parcelles en ombriere (0.) et en plein champ (P.C.) soient 
sujettes a des traitements chimiques depuis le debut de l'annee. Les producteurs ne sont pas venus 
nous confumer cette hypothese mais une forte odeur d'organophosphores se degage des feuilles 
prelevees sur ces parcelles. Nous sommes a· Ja recherche de nouvelles parcelles adequates et 
garanties sans traitement. Ces parcelles pourront etre mises en place pour la deuxieme annee de 
suivi debutant en juin. 

o Resultats du suivi des temperatures et etude d'eventuelles 
correlations entre developpement de C. angraeci et temperatures. 

~ Etude de !'evolution spatio-temporelle 

Poursuite de cette etude sur toute la duree du programme. Les resultats permettront une 
meilleure comprehension du processus d'infestation. 

Pour !'instant nous sommes confrontes au probleme de !'application recente de traitement 
chimique par les producteurs exploitant les deux parcelles selectionnees. En effet pour des raisons 
de commodites, les parcelles choisies pour cette etude sont les memes que celles pour l'etude du 
cycle. Ceci remet egalement en cause le suivi de ces parcelles pour cette etude. Nous nous 
concentrons sur la recherche de nouvelles parcelles adequates. 

~ Lutte chimique 

Essais realises par Emmanuel ROBERT et faisant l'objet d'un rapport. 
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>- Mission a Mayotte 

o Analyse de la situation des plantations de vanille mahoraises face aux 
problemes de cochenilles (date d'apparition, distribution geographique, etendue des degiits ... ) 

o Observation des methodes de lutte utilisees localement et resultats 
obtenus. 

o Recherche et collecte d'auxiliaires naturels. 

o Recherche de plantes-hotes autres que la vanillier. 

Nous envisageons, entre autres resultats, la decouverte d'eventuels auxiliaires efficaces 
susceptibles d'etre introduits a la Reunion, la transposition d'une methode de Jutte efficace mais 
aussi le recensement d'une autre plante hate qui pourrait etre plus favorable a l'elevage de masse 
de cette cochenille. 
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Annexe 1 
DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE DE CONCHASPIS ANGRAECI 

[Region f contry [subunit 
Origin 

[validation Source 
Status 

!Australasian !Australia I IBenDovShMi 1985 

Australasian !Australia 
Western 

l1BenDovl98lc Australia 

!Australasian !Fiji lwilliaWal990 

!Australasian !Hawaiian Islands IBeardsTs 1990 

!Australasian !Tuvalu lwilliaWal 990 

!Afrotropical !Angola I IBenDov 1981 c, BenDov l 97 4a 

Afro tropical Cote d'Ivoire I 
(=Ivory Coast) l1BenDov198lc 

IAfrotropical !Cameroon IBenDovl 981 c, BenDovl 974a 

IAfrotropical !Congo IBenDov 1981 c 

IAfrotropical JNiger IBenDov 1981 c 

JAfrotropical !Nigeria IBenDovShMi 1985 

jAfrotropical !Zaire I I JBenDov 1981 c 

INearctic II Cocker] 893h, Merri!Ch 1923, 
Mexico Mametl 954b, MartorMe 197 4, 

BenDov 1981 c 

INearctic !Mexico 
Distrito 

1 1Millerl996 Federal 

!Nearctic !Mexico IJalisco I JMiller 1996 

INearctic !Mexico 
San Luis 11Millerl996 
Potosi 

INearctic JMexico JTamaulipas !Miller 1996 

INearctic !Mexico Jveracruz I IMillerl 996 

INearctic 
United States of I California IIBenDov198lc America 

INearctic 
United States of District 

of l lMamet1954b America Columbia 

INearctic 
United States ofF I Merri!Ch 1923, Riddic 195 5, 

Hamon 1979, BenDov 198 1 c, 
America BeardsTs 1990 

INearctic 
United States of lOhio I IHouser1918 America 

Joriental JMalaysia I Jrakagi 1992, Takagi 1997 

Palaearctic !united Kingdom !England 
I 

Merri!Ch 1923, Mamet 1954b, 
BenDov 1981 c, Willia Wa 1990 

JNeotropical !Bermuda I Jsimmon 1957, BenDov 1981 c 
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/Neotropical /Brazil I I /Mametl 954b, BenDovl 98 lc 

Neotropical !Brazil IBahia 
1 Lepagel939, Vernal 1953a, 

Mamet1954b 

/Neotropical /Brazil /Rio de Janeiro I /Lepage 193 8 

/Neotropical /Barbados I I /Merri!Ch 1923 

/Neotropical /Colombia I I /BenDovl 98 lc 

/Neotropical /Cuba I I /BenDov 1981 c, Ballou 1926 

/Neotropical /Ecuador I I /Mamet 1954b, BenDov 1981 c II Merri1Chl923, Mametl 954b, 
Neotropical Jamaica MartorMe 197 4, BenDov 198 1 c, 

Willia 1985a 

/Neotropical /Nicaragua I I /Marnet 1954b, BenDov 1981 c 

/Neotropical /Panama I I /Marn et 1954b, BenDov 1981 c 

/Neotropical /Peru I I /BenDov 1981 c 

Neotropical Vieques Island . 
Puerto Rico & I I Merri!Ch 1923, Ali 1970, 

MartorMe 197 4, BenDov 1981 c 

/Neotropical /Suriname I I /Newste 1914, Mamet 1954b 

Neotropical 
Trinidad and I 

I 

Newstel 893b, Mametl 954b, 
Tobago MartorMe 197 4, BenDov 1981 c 

Neotropical 
Trinidad and !Trinidad I IMerri!Ch1923 Tobago 

INeotropical /Venezuela I I /Mamet 1954b, BenDov 1981 c 

(SOURCE INTERNET : http://www.sel.barc.usda.gov) 
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Annexe 2 
LISTE DES PLANTES HOTES DE CONCHASPIS ANGRAECI 

Agavaceae: Yucca aloifolia [BenDov1981c], Yucca gloriosa [Houser1918]. 
Apocynaceae: Allemanda hendersonii [Ballou1926], Plumeria [BenDov198lc, Hamon1979, WilliaWa1990], 

Tabernaemontana [MerrilCh1923, Riddic1955]. 
Aquifoliaceae: flex [Hamon1979, Riddic1955]. 
Araliaceae: Brassaia [Hamon1979, BenDov1981c], Brassaia actinophylla [Hamon1979, BenDov1981c], 

Nothopanax [BeardsTs1990]. 
Asclepiadaceae: Hoya carnosa [Hamon1979], Stephanotis [BenDov198lc, Hamon1979, Mamet1954b]. 
Bignoniaceae: Kigelia pinnata [BenDov198lc, Hamon1979]. 
Caricaceae: Garica papaya [BenDov198lc, Hamon1979, Willia Wa1990]. 
Chrysobalanaceae: Chrysobalanus icaco [BenDov198lc, Hamon1979]. 
Ericaceae: Rhododendron [BenDov198lc, Hamon1979]. 
Euphorbiaceae: Acalypha [Merri!Ch1923, Mamet1954b, Riddicl955, BenDov1974a, Hamon1979, 

BenDovl981c], Acalypha [Merri!Ch1923], Acalypha godsefjiana [BenDov1974a], Acalypha wilkesiana [Ballou1926, 
Hamon1979, BenDov1981c], Codiaeum [BenDov1981c, Mamet1954b, Riddic1955], Codiaeum variegatum 
[BenDov1981c, Hamon1979], Craton [BenDov1981c], Euphorbia lactea [BenDov1981c, Hamon1979], Pedilanthus 
tithymaloides [Ballou1926], Trigonostemon malaccanus [Takagi1992]. Flacourtiaceae: Flacourtia [Riddic1955], 
Flacourtia indica [BenDov1981c, Hamon1979], Homalim longifolium (Takagi1997]. 

Lauraceae: Nectandra coriacea [BenDov1981c, Hamon1979], Ocotea catesbyana [Riddic1955], Persea 
[BenDov198lc, Hamonl979]. 

Leguminosae: Wistaria [Riddic1955]. 
Malvaceae: Hibiscus [BenDov1981c, Hamon1979, Mamet1954b, Riddicl955], Hibiscus mutabilis 

[BenDov1981c, Simmonl957], Hibiscus rosa-sinensis [BenDov198lc, Hamon1979], Malvaviscus [BenDov1981c, 
Hamon1979]. 

Moraceae: Ficus sagitata [BenDov198lc, Hamon1979]. 
Myricaceae: Myrica cerifera [BenDov198lc, Hamon1979, Riddic1955]. 
Nyctaginaceae: Bougainvillea [Hamon1979, BenDov1981c]. 
Orchidaceae [Lepage1938, SilvadGoGa1968], Angraecum [Gowdeyl926, Merri!Ch1923, MartorMe1974, 

BenDov198lc], Angraecum eburneum virens [BenDov198lc, Mamet1954b, Willia1985a], Angraecum sesquipedula 
[BenDov198lc, Mamet1954b], Angraecum superbum virens [Hamon1979, BenDov198lc], Cattleya [BenDov1981c, 
Hamonl979, Mametl954b], Encyclia (Lepagel939, Mamet1954b, BenDov198lc, Vernal1953a, Lepage1939], 
Epidendrum elongatum [BenDov198lc, Mamet1954b], Epidendrum secundum [BenDov1981c, Hamon1979], Gongora 
maculata [BenDov1981c, Mamet1954b], Gongora quinquenervis [BenDov198lc, Hamon1979], Macroplectrum 
sesquipedale [BenDov1981c, Hamon1979], Oncidium [BenDov1981c, Mamet1954b], Oncidium ampliatum 
[BenDov198lc, Hamon1979, Mamet1954b], Oncidium stipitatum [BenDov198lc, Hamon1979, Mamet1954b], 
Rodriguezia secunda [Newste1893b, Merri!Ch1923, Mamet1954b, BenDov198lc, WilliaWa1990], Rodriguezia secunda 
[BenDov1981c], Spathoglottis pacifica [Willia Wa1990], Vanda [Willia Wa1990], Vanilla planifolia [Willia Wa1990]. 

Piperaceae: Piper angustifolium [Ballou1926, BenDov1981c]. 
Pittosporaceae: Pittosporum [Merri!Chl923, Riddic1955, Hamon1979, BenDov1981c], Pittosporum tobira 

[BenDov198lc, Hamon1979, BeardsTs1990], Pittosporum tobira variegatum [BenDov1981c, Hamon1979]. 
Polygonaceae: Coccoloba diversifolia [BenDov198lc, Hamon1979], Coccoloba laurifolia [BenDov198lc, 

Mametl954b], Coccoloba uvifera [BenDov1981c, Hamon1979, Riddic1955]. Proteaceae: Cardwellia sublimis 
[Riddic1955]. 

Rosaceae: Hibiscus [MerrilCh1923]. 
Rubiaceae: Ixora [Hamon1979, Riddic1955], Ixorajavanica [BenDov1981c]. 
Rutaceae: Boronia heterophylla [BenDov1981c, BenDovShMi1985]. 
Sapotaceae: Sideroxylon [Riddic1955]. 

(D' APRES : SOURCE INTERNET : http://www.seLbarc.usda.gov) 
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